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LE RÉVEIL DU CINEMA 
PARIS CONSORTIUM CINEMA 

et CINEROMAN8 FILMS DE FRANCE 
présentent : 

MADAME L'AMBASSADEUR 
La Jeune et Jolie princesse Petra, gui règne 

;ar la principauté de Silestrle. se voit coa. 
irainte. pour payer les factures que lui adres­
sent ses fournisseurs. MM. les couturiers pan. 
siens, de vendre l'Ile de Pétrasia, qui fait par­
tie de §es domaines. Les monarques d'Etats 
voisins : la Turquisie et l'illyrte, font savoir 
à, la princesse qu'ils envolent des Ambassa­
deurs extraordinaires pour traiter l'achat de 
n i e Pétrasia. 

** 
A la date fi.vêe. ai rivait Son Excellence le 

romte Geza. envoyé extraordinaire du royau­
me li'Illyrie. Reçu a la cour, le comte, un 

Son excellence M» Oeehilly Zileh Bey 
et l'ordonnance du comte Qeea 

li;r.n joli garçon, remit à la princesse Pétra 
«es lettre» do créante; elle l'invita à visiter 
avec elle, dès le lendemain, rue Pétrasia. 

Cependant, sur une des routes poudreuses 
qui menaient à la capitale silestrienne, une 
jiune femme roulait au volant d'une auto 
qui soudain, s'arrêta, faute d'essence. Pas de 
maison a dix lieues a la ronde. Que faire, 
sinon attendre. Un vieux paysan conduisant 
un attelage de boeufs vint a passer et consen­
ti;, contre un bon pourboire, a remorquer 
l'auto Jusqu'à la \ill«. 

C'est ainsi que son Excellence Mme Dschll-
lv Zileh Bey, envoyée extraordinaire du sul­
tan de Turquisie, arriva au terme de son 
voyage Elle descendit dans le plus bel hôtel 
«lu pays et fit envoyer es lettres de créance 
a la cour. 

Deux heures plus tard, le chancelier, ac-
• nipugné de nombreux dignitaires, venait 
lui rendre visite. 

D'ordre de ma gracieuse souveraine, dit-il. 
Je viens saluer l'ambassadeur votre mari... 

— L'ambassadeur, c'est moi, répondit la 
Jeune femme. 

Cette d é c l a r a t i o n 'Suscita q u e l q u e trouble . 
Le même jour. Mme DschiOy Zileh Bey fit 

la connaissance du comte Geza. qui lui parut 
charmant, et les deux envoyés extraordi­

naires, malgré leur rivalité, décidèrent d'être 
bons amis. 

Ils dînèrent ensemble en compagnie du 
chancelier de Silestrue. dans un restaurant 
de tsiganes, et ne se quittèrent qu'a une 
heure très avancée de, la nuit. Mais le comte 
Geza, qui tenait absolument à réussir dans 
sa mission, fût-ce aux aépens de sa belle 
adversaire, s'avisa d'un subterfuge. 

Madame l'ambassadeur m'a charge de vous 
dire qu'elle désirait ne pas être réveillée de­
main matin, dlt-11 A l'hôtelier. 

Et le lendemain matin, madame l'ambas­
sadeur se réveilla beaucoup trop tard pour 
assister à l'audience de la princesse Pétra. 
Cependant le comte Geza mettant a profit 
la solitude, faisait à la princesse une cour 
pressante et réussissait h obtenir d'elle un 
rendez-vous pour le Jour même. Madame 
l'ambassadeur ne se tenait pas pour battue. 

Qui réussira a mener sa mission à, bonne 
fin T 

C'est ce que vous apprendra la fin de ce 
beau film, interprété par Mady Christians et 
Diana Karenne, et que présente cette semaine 
un Etablissement du centre de Lille. 

Le « Réveil Illustré », qui paraît 
tous les mercredis, publie actuel­
lement le roman-cinéma « MA­
DAME L'AMBASSADEUR. 

;ft&ro> 
yo/dwi/n 

LE CHIEN FLASH 

dan* 

Soir d'Hy menée 
—-«>•>—— 

Qui saurait dire pour quelles raisons Polly 
a épousé tout À coup Harry, le gros plombier, 
alors qu'elle était fiancée à Bert qui l'aimait 
tant ? l ien en est désolé. Il est venu quand 
même a la cérémonie, les yeux pleins de 
larmes et, ne pouvant être lo protecteur de 
la jeune femme, il lui laisse, comme un autre 
lui-même, son fidèle chien Flash, l'admirable 
bête, à qui 11 recommande de bien veiller sur 
elle et de ne la laisser embrasser par aucun 
homme. 

Polly est enchantée du cadeau de noces.' 
Son mari l'est beaucoup moins. 11 essaie 
d'oublier l'animal dans un pavillon; mais sa 
femme le réclame. Force lui est d'aller le 
chercher. Flash s'installe dans l'auto; et. dès 
lors, les tribulations assaillent le nouvel 
époux. Flash n'exécute que trop à la lettre 
la consigne de son ancien maître. Dès qu'Har-
ry veut donner un baiser à Polly, le chien 
passe entre eux deux sa gueule menaçante. 

Ln embarras de voitures calme momenta­
nément ces transports. Arrêt fâcheux. Un chat 
passe. Flash le poursuit. C'est sa perte. Lee 
nnplovés de la fourrière le happent et l'en­
ferment dans leur charrette où 11 se trouve 
en nombreuse compagnie. Cependant, Mon­
sieur, sur l'ordre de Madame, est parti a la 
recherche de l'égaré. Il l'aperçoit dans sa 
prison roulante dont il ouvre la grille et le 
ramène à l'épouse éplorée. 

A l'hôtel où ils sont descendus. Ils espèrent 
enfin avoir droit au bonheur des soirs d'hy-
ménée. Illusion. Les chiens ne sont pas ad­
mis; et le nôtre est traîné à la cave. Mais 
on ne triomphe pas de Flash aussi commo­
dément Celui-ci trouve le moyen de s'évader 

Vacances ! 
En voici bientôt 

l'époque J Et vous 
aspirez avec tant 
d'avidité au grand 
air, k l'espnoe,* la 
lumière que, déjà 
voua vous repré­
sentez le J^ur de» 
votre départ : la 

joyeuse rumeur de la gare. le train, le paysage, 
l'arrivée I Oh I les belles vacances en perspec­
tive I > J'en ai bien besoin I • soupirez-vous. Le 
(ait est que vous en avez les traits tirés et lue 
votre visage n'a pas de bonnes couleurs. Ce'« 
n'est pas surprenant, car une année entière, 
douze longs mois dans un air confiné, au mi­
lieu du bruit, de l'agitation, des contrariétés, 
c'est Bien déprlm.int. Et il est même à craindre 
que, dans l'état où vous vous trouvez, la brus­
que transition du grand air ne soit trop vio­
lente. Aussi ferez vous bien de vous remonter 
un peu avant de partir, de vous refaire de3 for­
ces en prenant quelques bottes de pilules Plnk ; 
vous verrez combien vous vous sentirez plus 
vaillante, plus alerte. 

Les Pilules Pink renouvelleront la rlc!«es?6 
Je votre sang, retremperont vos ûerfs et relè­
veront sensiblement la vitalité de votre orga­

nisme et c'est alors 
que pourrez vraiment 
profiter do vos vacan­
ces et en rapporter 
tout le bien que vous 
en espérez pour votre 
santé. 

Eu vente dans tou­
tes les pharmacies 
Dépôt: Ph<» P. Barret, 
13, rue Ballu, Paris 
8 francs la boite, 

i.s francs les 6 boites, 
plus 0.30 de Umbre-
tuxe par boite. 
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Le pauvre mari doit en effet renoncer à 
ses tendres épanchements. Sitôt qu'il prend 
sa femme dans ses bras, le chien s'élance 
sur lui. En vain Harry tente de détourner 
son attention. Pourtant 11 réussit une fois 
à le pousser dans l'escalier de service. Il se 
croit libéré de son fâcheux surveillant. Hélas I 
le sort veut qu'un chat; blanc se trouve là 
aussi. C'est alors une poursuite bondissante 
et furieuse qui renverse tout sur son pas­
sage : vases, statues, meubles, personnes. Le 

érant attiré par le bruit en reconnaît la 

tint des scènes abusantes du film 

cause et présente aux nouveaux mariés, en 
appelant îa police, une note aggravée Ue 
75.000 francs de dégâts. 

Le couple alarmé s'enfuit furtivement dans 
son auto. L'extérieur ne lui est pas plus fa­
vorable que l'intérieur. Il Rleut a torrents 
au dehors. Les fugitifs se perdent dans la 
nuit et sont tout aise de se réfugier dans une 
masure en planches, au fond dvun ravin, ils 
n'y sont pas plus tranquilles qu'ailleurs. 
Après les bêtes nocturnes, des contrebandiers 
dont c'est la retraite leur causent une frayeur 
compréhensible que la venue de la police ne 
tait qu'augmenter. 

Il s'agit maintenant de se défendre. Les mu­
nitions épuisées, les bandits jettent sur les 
assaillants une bombe que Flash- rapporte a 
chaque fois, mais qui éclate enfin au dehors, 
les couvrant de décombres... Quand le calme 
est revenu, ils s'.estiment heureux d'être sor­
tis sains et saufs de ces aventures qui avaient 
failli les aigrir l'un contre l'autre. O sur­
prise I le chat blanc, ayant fui comme eux, 
est à côté, réconcilié aussi avec son ennemi 
qui lui lèche fraternellement la tête. Tou­
chant tableau, bien lait pour montrer la va­
nité do la haine. 

maltresse jusqu'où son flair l'a suidé. 11 
gratte a la porte. O joie 1 fait Polly en le 
voyant Malédiction 1 pense tout bas Harry. 

v^e-B'C H E 5 Â « O O U . P 
La succès dans la pack* an coup dépend 
du choix de I» monture, celle-ci doit-être : 
SOUPLE . TIANSfARHITI • KÉSISTANTE 

Seule, la 

RACINE TORTUE 
réunit ce» troU quali tés 

Ctst la raeint dts fins pêcheurs 

Capital I t J M . 

Vtmf ejrcli 

La Fête du millième refuge 
pour les oiseaux 

U n e f ê l e c h a r m a n t e a r é u n i l e s m e m b r e s d o l a 
- L U T U O F r a n ç a i s e p o u r l a P r o t e c t i o n d e s o i s e a u x • 
dans la grande salle de la société de Géographie, 
a Paris, afin de célébrer la constitution du mil­
lième Refuge pour les Oiseaux. Mais, depuis que 
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OHARBONNAOIS 
- j ?w 

*ionr..r.::::r. 

Blanrj 
Bruar 

Carvte , 
Charbon. Boul. 
Clarine* , , 
Ceurneree . . . . 
Cranta 
Ooareee 
EscarpsU* 
rranxenuolx . . 
Gouy-S«rvin» . 
Leoe 
Llévln 

• e. de al i 
Llgny 
Maries TO» . . . . 
Nord d'Aisé» . . . 
Ostricourt . . . . . 
TtiiTencellee .. . 
vendia „ . 
vicoigne , 
v u n j . . . . . . . . . . 

10143 
1663 
13*8 
BTi) . 

MO 

"ro. 
iUOU 

MtTALUmota 
Bleae-Mleteroa . . 
Aciérie» de Franc 
Aciéries Lonrwr 
Aciérie» Nord 
Saznbr» et Meuse. 
Etablis. Arbei . . . . 

1710 
374 

J406 

m 

MITALLUROII 

Nord 
Oooetr. MSÔea . . . 
Oelatu-e-rrouart-
fôîla^ISU-" 
Sécant Capital . . . . 
riree-Luie 
Nord et Set 
Mât rr Bel»». . . 
«•umont 

« Part . . . 
Lonr. et Reoq.. . 
Cl» Ind. rYT.... 
St-A«nand F. L.. 
Lam. et Sambre. 
Senelle Maub.. . . 
Wanqalar 

m 

m 
nu 
mi 
m 
718 

1S3J 

3àio 

— — » — " 
PSTBOLSS 

Buauoarl <») . . . . . 
Oacrow» cap. ' . . . . 

• Joui t . . 
. Part . . . . 

. (a) 

rin. r-etrou».»'.; 
Fr.-Polonatse . . . . 

e Part . . . . 
Orabownika. 

Part . . . . 
lad. P o i o n . . . . . . . . 

• Part . . . . 
Ulle-Bounteree . . 

m prlor. . . 

ta: 
530 

1175 

133 . 
«S? . . 

78 50 
t » . . 

TAUTJM I * près (O. o n t 

PÉTROLI» 
Milan* , , 1 J M 

» Part . . . . 
Monte-Carlo . . . . • Pan . . . . 
Omn. Pét Nord.. 

• Pan . . . . 
Omnium N.-K..... 

• P a n . . . . 
Pectaelbroon 
Pétrole Premier.. 
Pàlona act 
_ » Part . . . . 
Bat. Pét. Nord. . . 
Sllra Plana 

• Pan . . . . 

.. .. 

.. .. ûe&o 
•i»:: 

»:: 
es.. 

no.. 

• • M 

«:: 
114 50 

in , 

*•:: 
si?:: 

VALEURS DIVERSES 
Art*», de F. et L 
Béthunoue 
El. et O. do Nord 
Energ. El. N. P. 
E. E. Bllly-Mont. 

• P a n . . . . 
Etablis. Agacne.. 
Comptoir U n i e r -
Cou Si-Quentin... 
Fil. FUet de Fr. 
Filature* du Nord 
Tlbargalen . . . 
Ciment» Boul. 
Mat. Const. Lotin 
C. et c. H. Ou N. 
Salnl Cubain . . . . 
Kutiluann . . . . . . . 
Glaces An. anc. . . 
Gl. verres spéc.. . 
Crédit du Nord 

ex-c. 10» 
Banq. Gen. d. Nord 

O B L I G A T I O N » . — oepartemeni du Nord 1323. 
5 % (rama. 500). e u ; 19J6. I % (bon sooi mars-eeet. 
5 * . . 1917. T % aian-sopt. SiS . 192* < % (remb 
500), 133. — Département du Pa»-d»-CaUU 1M>. 
1 \ va. — La Baseee. tesi. 511. — Koubais 1W9. 
s %. î.oio. — Crédit National 1919 s %. «U. 19-W. 
i V. a*o ; 19-a e %. M6 : un? S %. janT.-|uil.. 545 ; 
I9M e %. lfé».-août). 5M ; 1K.I 6 îi tavril-oct). 
580 ; I95t S % »rrU-oci. est. — Electrtqve LUie-Rou-
Bitlx-Tourcolng 510. — Artésienne de force et Lu­
mière 1 %. 521 ; 6 %. 8Si — Energie électrique du 
Nord-Ouest. 5.50 %. 1.015. — Ateliers de Construc­
tion» du Nord de la France, t %. 405. — Blache 
Blache>SeJnt-Vaast i»iï. 4JW %. *06 ; t99S. 6^0 %, 
M) : ta*). 5J0 %. 1005 — Denain et Amln. Ur77. 
5 %. L O I S . — E s c a u t e t M « ' i m 191 n . 4 t",. 485. -
E s c a u t e t M e u s » 1913. « % 485 : 1921. S.50 %. 500 
Fabrique de 7Fer de Maubnuge 10-20, e %. 511. — 
Feignles. 8.SA %. ses. — Grosse Métallurgie. S %. 
508. ; e % «me série 5M. — Mathelin et Germer 
6 "i. tes. — Mèches américaine», e % 499 — Pont-
è-vendtn a %. 4«5. — .ssultort. Fockertey. Vautl<T 
et Ci» «.ao %. sue. — Wauquier n Cl* «J0 %. 464. 

•M .. 
S50 .. 

nos. . 
1 1 1 0 . 
n » . 
«•a :: 

l ies .. 
480 .. 

• « M : : 
9 » . 

850 , 

1: 
713 

sàs 
1180 

Su 

1190 
baO 

— Agathe fils. « %. 507. — Boutry-Droulexs 7 w 
5M. — Comptoir de l'Industrie Linlére 1 % 496. _ 
Deneui ts-37. 1 %, 4S5 - Filature» *t FUeiertet de 
France. 0.50 %. 505. ; 7 %. 507. — Filatures do 
Nord. 6.50 %, «oa i 5,50 %. «71 M. — Glorieux et 
De Pierrepoot 7 ".',. Oou. — Industrielle Lainière 
7 %. 505. — Lainière de Boubau 7 X, 512 — NI-
collo 7 %, 505. — Société Anonyme de Peignag* 
S %. 508. — Touroo 7 %. an . — voituriei 7 %, 405. 
Ba7tgno] et Farjon e %. SU. — Eglises dérastées, 
s X 512 : I99S « %. 551 : 19S8 5 %. 1 019. — immo­
bilière de l'Artois 6.50 V 500 : Immobilière d* 
Pourrille. 7 %. 511. — Industrielle et Agricole de 
la Somme. 6.50 %. «S4. — La Ruche Picarde 5.50 % 
•95. — Mosaïque-Céramique de MaubOug* 7 V 610 
Tonquet-Prats-Plage . 1M %. 513. — Union Finan­
cière du Nord et de l'Est, s.50 %. 9*3. — Verrerie 
et Manuf. de Glace* d'Anlrhe. 7 %. 519 — Houil-
Uère do Nord et du Pas-de-Calais, e %. sot . 1929. 
e %. 505 : 1927 e %. 517 i Anlche I9M. t <R. Mo. — 
Bélhiine 1912. 4 %. 450 — Lens 1922 S * . 514 ; 
1923 0 %. 514 : Liévia 1910 4 %., U5 ; 1926. 7 %. 550 ; 
l»2S. 5.50 V SU. 
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TALBTJES C. prés le . du J. 

PARQUET COMPTANT 

5 * perp 
t % amort 
s i72 % amort. . . 
6 % 15-16 
4 % 1917 _ 
4 % 1911 _ M 
5 % 1920 
6 % 1920 _ 
4 % 1925 m 
8 % 1927 
5 % « m o r t . 192S.. 
Caisse au ton. 4 1/ï 
Ch. Fer S u t 4 % 
Bon» Tr. S % 1924 

— 1 % 1926 
— 7 % 1927 

O . N e t 5 % 1919 
— 6 % 19Ï0 
— e % 1921 

C.N. t % fév. 1922 
— Jul l . 1922 
— l a n v . 1923 
— J u i n 1923 
— Jany. 1924 

Dép. Nord 6% 1921 Co. Fer Nord 
— Est 
— Lyon . . . . 
— Midi . . . . 
— Orléans.. 

Métropolitain . . . . 
En. El. Nd F*... 
Thom*on-Houston 
Nord-Est 
TrètUerles Havre. 
Courrier** . . . . . . . 
Len» 
Boléo . . . 
Kuhimann , 
Russe consolidé... 
Turc unifié. 

80 80 
18 90 

1C8 . . 
101 45 
îoo t, 
« 3 7 1C3 30 
128 3 
108 10 
102 7o 

1012 .. 
«3i . . 
478 .. 
710 . . 
558 50 
670 . . 
i22 . . 
586 . . 
550 . . 
5 0 . . 
548 . . 
til . . 
5J4 . . 
560 „ 

2405 . . 
1123 . . 
1525 . . 
1210 . . 
1365 .. 
1233 . . 
112J . . 
t3i . . 

1465 . . 
2140 . . 
1375 .. 
1120 . . 
•230 . . 
1001 . . 

8 50 
87 70 

60 75 
£8 50 

101 98 
101 95 
101 . . 
133 80 
101 87 
138 45 
105 82 
103 80 

4 3 * . : 
473 . . 
710 . . 
SS8 .. 
679 .. 
821 tO 
£63 .. 
t49 .. 
131 50 
547 iO 
568 . . 
854 . . 
560 . . 
W» .. 

34W . . 
1120 . . 
IST0 . . 
1233 .. 
137* . . 
1238 . . 
1121 . . 
8«0 .. 

14.J . . 
2U0 . . 
1381 . . 
1119 . . 
2M1 . . 

1009 . . 
6 80 

87 . . 

— Longwy . . 
— do Nord.. 
— Samt>.-M». 

Arbel 
Chant d» Franc* 
Con*tr. Nord Fr. 
Constr. Mécanlq.. 
FITee-LIlle 
Jenmont act 
Fr Bel Mat Cb Fer 
Denaln-Anzio -.— 
Louvroll 
Senelle-Maubeuge 
Bélbune act 

— t/10 . . . 
Anlche 
Anzln 
Blangy 
Carrin 
Dourges 
Maries 
Ostricourt 
Vlcolgn* 
Lille Bonn. prW. 

— ord. 
Salnt-Gobaln 
Verreries Anlche. 
Clm. Français . . . 

_ Boulonn. . . . 
— Or. Ste-Ben 

CotT (Société) . . . 
Pollet et Cha. act. 
Peugeot 
Marsell. d* crédit 
Zincs s i l é i i e . . . 

OBLIGATIONS. — VIII* d* Paru. — 1871. 807. — 
1875. «83. - 1876. 490. — ISS*. SOT. — 1894.96, M/7 — 
1898. 370. — t8W. 300. — 1901 873 — 1805, 403. — 
1910. 3 3/4. 388. — 1910 1 "K,, 315. — 1019. 971. — 1919. 
502. — 1989. 617. — t«î3. 524. — 1924 8 %, MB. — 
tBW B 1.11. Inc. — 1925 7 %. 623. 

VALEURS 

Royal Deutcb . . 
Elec. LUle-Rx-Tg. 
El. et Gai du Nd 
Elect. de Paris. . 
Coton. St-QuentlD 
Indust. Llnlère.. 
Le Blan et Cle.. 
Saint-Frère* . . . . 
Acier, de Franc* 

— Loi 

C. prê t 

40975 .. 
279 .. 

1107 . . 
1875 . . 

1180 .. 
870 . . 
i*l . . 
450 . . 

1890 . . 
3T5 . . 

3*00 .. 
5'S . . 
133 .. 

1165 .. 
685 . . 

1688 .. 

.»" 
2V<0 .. 
19u . . 
3900 .. 

1C42S . . 
1055 .. 
3)10 .. 

1340 .. 
2110 . . 
2675 .. 
1133 .. 
20U0 .. 
1315 . . 
1090 . . 
770 . , 

49.10 . 
16S0 . . 
7»50 . . 

53Î6 , . 
1033 . . 
2815 . . 

738 . . 
1133 . . 
185 . . 

C. dn j . 

4082S . . 
...s sa UC8 

116> " 
6-s •; 

1180 ' 
870 " 
445 " 

178S '' 
373 . 

3365 . . 
618 
13» " 

1180 . 
«00 . 

lt«0 . . 
•05 . . 

17 0 
2815 . 
1D10 
£840 . 

10500 . 
1050 
36 5 . . 
2370 .. 
WO .. 
3133 . . 
2745 . 
1130 . . 
3-60 . . 
13.0 . . 
luSO . . 
770 .. 

4825 . . 
1700 ., 
7600 .. 

810 . . 
5070 . 
1300 .. 
2805 . . 
Î22 . . 

1180 .. 

VALEURS {C. préc C. dn J. 

BANQUE COMPTANT 
A l b l 
B r u a y . . . . « • • • • • « 

- «« 
Clarenc* . . . . . . . . . 
Ekatérln* 
LléTtn 
L* Lucette 
Asturlenne Mines 
VleUle Montagne 
Tubtia 
Astre Rom 
EaU Sts-Thér. 10> 

315. . 
8375 . . 

830 . . 

2495 . . 
835 . . 
14S . . 

13628 . . 

PARQUET TERME 
Banque de FrancJ 
Crédit Lyonnais 
Banque Parla.... 
Un. Parts. 
Compt. NaL d'Ei 
Pennaroya 
Dahrowa . . . . . . . 
Gafsa 
Citroen , 
Say 
Wagons-Lits . . . . 
Rio Tlnto 

2Î740 
3150 
2910 
1921 
1934 
1:89 

1835 . . 
549 . . 

47t5 . . 

803 . . 
85J . . 

1813 . . 

BANQUE TERME 

Caoutchoucs . . . 
Chartered 
Concordia •••••. 
Goldfield» 
HuU. d» Pttr. . 
Jagerstont 
Uèvtn 
Mexlcan Eagle 
Shell Transp.. . . 
SllTa Plana . . . . 
Tbarsl» 

91 
38 , 
«8 ,, 
M . . 
• ,. M . 
43 . . 

584 . . 
223 . . 
8X4 .. 
156 50 
881 .. 

50 23 
S27 . . 

1920. 508. — 1BU. 831. — 1923. M6. — 1923. 611. -» 
«M. 738. 

Fencière». — 1879. SIS. — 1883. 363. — 1885. 374. — 
1895. 387. — 1903. «>*.!. — 1909. 200,50. — 1913. 3 1/3. 
é*8 — rt13. t •£. 410. - 1917. 305. 

CHANGSS. — Londres : 123.V15. — New-York. 
tSMMy — Alleœapne, inc — Belgique, lac. — Espa. 
r m 308.25. — Uollande. 1.025.50. — Italie. 123,85. 
Suisse i «93.75. 

celle frte avait été décidée, le nombre de ces Re-
luges s'était considérablement accru et c'était en 
réalité la tête du 1 3ï3e Refuge qu'on télObrait ce 
lour-ia. 

Après M l. Delacour. président d j la Ligue et 
do la FéJêratlon des Grouiieuients français pour la 
Protection de-s Oiseaux. M. Adrien Letrros tecrè-
talre de la Ligue et promoteur des Kefùges en 
France et en Belgique, fit connaître les ré-ullais 
obtenus et le* perfectionnements qu'il serait désira­
ble d'apporter a ces orgmateatioas. Parmi les 1.133 
rcluin*» établis jusqu'Ici figureut noiamment 384 
grau'.ls domaines seigneuriaux ou princiers. 12 
irranflc» forêts, le territoire entier de 6 communes, 
7 établissements thermaux et les jardins publics de 
26 grandes villes roimno Tours, Dijon. Verdun. 
Bar-le-Diic, Nîmes, Angers, etc. . Il y a 30 refuges 
éiablls dans les forets de l'Etat, les propriétés 
communales de 66 localités et 408 lots de Jardins 
ouvriers. Deux grands films pré-emés par M. A. 
Burdet. sur la vie des oiseaux en liberté, furent 
très goûtés du public. 

RADIO P. T T.-XORD A LILLE (263 m ) . — ven. 
«redi t. — u h. 30 La Bohémienne ; Les fables de 
La Fooiaine ; La fiance* vendue : Wedgwood blu»; 
Nouveau Seigneur du rlllago ; Tango ; Marche tur-
qu». — 12 h. 35 : Cour>, liilormation». Piodulu 
auricoles. — 19 h 15 : Disques. — 19 n. 30 ; Cours, 
communiqués. Informations. — *-0 h. : Cours humo-
rilslaue. — 90 h. 88 My lo»e Paradi- par lo Hot 
Stompers Band ; Mon Ami Plerrou, M. Onjer ror-
Tollu ; Sérénade, Mlle Maillez : Les vieillis de ehei 
nous M. Delmulle Air <1. s bijoux de Faust, Mme 
Depoorter ; Deuxième lapsodie ùongrol'è, Mlle 
Je.iiine Delmulle : Vie de Bohème. M. I.oriblolr ; 
Trio de ltii». M. Delmulle et ses tille'tes : Prolo­
gue de Palliasse. M. Debourer : Duo des Pécheurs 
de Perles. MM. Lorthioir et Delmulle : flotta t"5 

Good : Homest I do. uar Le Hot Stomper» Band : 
Grand air d» La Traviata. 5111e Maillet : Maître 
Patelih. M. Corvelin : Grand air de Rigoletto. M. 
D c l i u u l l e : M a d a m e B u t t e r t i y . M m e D e p p o r t e r : 
Kal la-3e d e R i f f o l e t t o . M. L o r t h i o i r . N o v e m b r e . M. 
nebouver : Trio de Faust. MM. Lorthioir. Delmul­
le. Debouver — Musique de dans» par 1» Host 

I Stompers Band. — Ver» SI b. : Tirage des primes. 

R A D I O SAINT-SAUVEUR 
36,ltuc Si-Sauveur. LILLE: 

CATALOGUE SUR DEMANDE 
o 

RADIO-PARIS (1.7-34 m. 1). — 6 b. 45 Culture 
physique. — 12 h. : Disuue*. — U li .30 : Disques. 
— 15 h. 45 ; Uabanera. orchestre ; Sonate, violon , 
A son chevet, orchestre : Sonate (de Bréville). pia­
no : Les Cigalettcs. orchestre : sonate, violoncelle; 
Le P.ol s'amuse, orchestre. — 19 h. : Causerie r » 
loniale : « Souvenirs de la Colonisation fr.-ini.aisO, 
les vieilles chau^on* populaires au Canada a. — 
19 h. 30 : Cours d'allemand élémentaire — 20 h. : 
Causerie avec dlsaues : • Franz Liszt >. — M h. 30: 
La Journée sportive et la clironUiue des sept. — 
9o h. 45 : Concerto pour hnrpe, flûte et orchestre. 
— 21 l i . 15 : R e v u e d e p r e s s e . — '.M U. 30 : T u a i s . 

SAHADIO (Voir pell les annonces) 

'parlé. — co n. 30 • Scènes alsaciennes : Sapno 
Arloso. Les Filles de Cadix ; Cbant : Ctuuu nup­
tial ; Air de danse, etc. 

RADIO-TOULOUSE (38t m.) — 18 h. : Violon. — 
18 11. : Danse. — 18 k. 30 : Tangos citantes. — 
19 b. 40 : Orchestre viennois. — 90 b, 15 : Werther; 
La Vie de Bohème ; Bamlet. — 90 U. 4ô : Goutte 
d'eau : Cristalline ; Prélude ; Moment musical : 
La Commère, etc. 

1 1 O 1 

VENTE EN GIIOS - CATALOGUE FRANCO 

C C . P . f f l . A. n.r.«u«oUid,liLU 
Ouvert le Dimanche, de 10 à 12 beuree 

PIECES DETACHEES et POSTES COMPLETS 
B 

DAVENfRY ET LONDRES NATIONAL H.5S4 m. I 
et 281 m. 3). — t î h. : Sonate en la mineur ; So­
nate. — 16 h. 30 Récital d'orgue — 13 n. 30 : Dis­
ques. — 15 h. 30 : Concert. — 16 h. 16 : MUsiyu» 
légère. — 18 h. 40 : Chants. — 19- tir. 45 : Le Bar­
bier de Bagdad, ouverture ; Symphonie en ré mi­
neur ; Don Giovanni ; Concerto, pour piano et or­
chestre. — 83 h. S» : Récital de luth. _ 83 u. : 
Musique d» dans*. 

LONDRES REGIONAL (396 m. 31. — U b. 13 : 
M u s i q u e l t e è r e — 1« h . t » : R é c i t a l d o r g u e — 
17 h . 16 • o r c h e s t r e . — i » n . « o : O u v e r t u r e L A J M B -
ne bohémienne ; Suite Xavlère ; Sélection lolan-
tbe ; Suite d'Othello. — 90 b. : Othello, act* L — 
02 h. 30 : Musique d* dans*. 

F.BB6» SUL. 6* 

4?M <r V 

MRA 
LA LAME DE PRÉCISION 

m U S U M E A R C I M S A 
8l»a» Social : 0 4 . ru* M-Lazar* . PARIS 
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DAVEMTRX (479 m.). — H h. : Concert. _ 18 b. 
40 : Musique légère. — 91 h. 10 : concert. 

RADIO-BRUXELLES '509 m ) . - 17 b : Tito ; 
Sonate pour piano : Sonate pour violoncelle ; 
Trio. — 20 h. 15 Ouverture de Sémlramls : Fantai­
sie sur Zaza. — Causerie Cbant ; suite espagnole; 
Fantaisie sur des vieux airs français, etc. 

STUTTGART .360 m.i. — 20 h. 45 : Orche>trc. 
LANOENBERO (473 m.). - 7 h. 5 : ttlaqiKJ. — 

7 h. 30 : œuvres d* Nlvolat Waldteufel. Renée. 
Verdi. - 10 h. 15 et 12 h. 10 Disques - 13 b. 5 : 
Marche ; Valse Uka. onvarture der KuhreUen, 
mélodies : Suite paysanne ; Pagode : Pot-pouril 
sur J, Strauss. — 17 b. : Beaucoup do larme^ •. 
rien : Onter der Ltndéa : L» chpmln doré : Cliint 
arabe : Tango etc. — 90 h. : Concert. — 22 h. : 
Musique de dans*. 

aLLVBRSUM (1.071 m ). — 17 b. 10 : Concert. — 
19 h. 40. SI b. 10. Si b 40 i Orchestre. 

Le Congre» de» Sapeurs-Pompieri 
du Nord, à Cambrai 

L* Capitaine commandant le corps des sapeurs-
pompiers d* Cambrai rappel!» A tous ses colléguei 
du Nord et des départements limitrophes. qutH 
•oient fédérés ou non. qu* l'accueil le plus cordial 
leur sera réservé k l'occasion du Congre:- d* 
l'Union des Corps J» Sapeurs-Pompiers du Nonl 
de la France qui aura lieu le 99 loin « Cambrai 
Ctoz qu) nauralant pas reçu d Invitation perse»» 
nelle sont priés d» considérer le présent commu­
niqué comme en tenant lieu. 

A la-suite de rassemblée générale qui tiendra -e: 
assises à tl heures sous la présidence de M Lan-
geron. préfet du Nord, aura lieu un ban met su-
quel assisteront de nombreuses pcrsonuai.iûs. Le 
prix de ce repas est fixé à 30 francs. 

Les primes suivant*» seront tirées au sort : Délé­
gations dé t5 hommes et au-dessus : .vni fr.. 300 fr.. 
950 tr. «00 fr.. 130 fr., 150 fr. — Drlécattoiis <1« 
M B 14 homme» : 300 tr.. 900 fr.. 150 fr.. loo fr.. 
100 fr.. 100 tr 

Pour les adhésions »u banuuet, rtndKallon <W 
chiffre des délégations «t toutes la correspondance, 
•'adresser au Sacrétalr*. Lieutenant Mesnll. Maltii 
de Cambrai. 
«B8BBBJBBBBJBJB.BBBBBBJBBBBBBBBBBBU. _ J _ J 

AGRICULTURE 
. C O / ^ M E R C E 

INDUSTRIE 
PARIS i. — viantW» i Boeufs : quariler Mr 

rlère. 13^0 ; d*vanijl.w ; aloyau 17 ; .ui^.- , li-wi 
Veaux : Ire quai. nVîi ; «s quai. W.3o ; *> qujl. 
12.85 ; Mouton» : Ire quai. 17 ; -.'e O"»' \yy • 
3e quai 11.70 ; gigot» W--* ; carTés paré, •„...« . 
Porcs : ire quai. 12.65 ; 2e quai. WW : Ulc'-s It-Vt 
Jambons 12.75. J . . . . s1 

Beurr»» i Fermier Islgny manque : t entrifuse 
Normandie 11JO : Bretagne 14-10 ; riiaronte. l'ol-
tou 15.70 ; marchand Normandie 11.7.1 : llre'.a. 
g ne 13.25 ; salé ou fonda H.so. 

Fromages : cacnembert Norman Uo lu.. : çiveraj 
65 ; Llsieux, 300 . vrac manque ; Couru.iv m> : 
NeufchAtel 45 ; Pont PEvéqne 180 . I' e t s.ilut U0». 

volaille* i canards Rouennais et Nantais IO.O . 
fermes l i ; dindonneaux ssasqua : poulets Nan­
tais 2i:5U : C»en «t Bretagne manaue ; poules „« 
Bretagne 16.26. 

Polawnt • barbues t» : bars manquo : hnien,;:. 
français plein» «t vid»s manque : homards 18..'«» s 
merlan* brillant» manque ; ordinaire, eao ; lan­
goustes « 5 0 ; maquereaux gros 3.25 . petits l"..o; 
morues salées manque ; raies -.'.50 : sardines Bre­
tagne 35 ; fraîche» 65 : soles Si ; huîtres Caucale 
«i Portugaise» manque ; moules Isiguy 7o. 

PARIS. 5. — M»r*M tf* L» VHHIt». - Clètur». -
Viande nette : BOBUIS : amenés &6G, Invendu néant, 
ire quai i » , S* quai l ie". 3e -iual. i Ouo ; Va­
ches : 342, néant. l.e*a. t.L». «S0 : Taureans • 
•H. néant, l.OSO, t.080. 880 : Veaux : 1 900. 19. 1 tifO. 
1400 , 1.300 ; M o u t o n s s 6 3 6 9 , 4S0. 1 9 2 0 . 1.3S0. 1.138 r 
porcs : 9.106. néant. t3M l.oes NW. Vetice W 
ferme sur gros bétail : vente bonne sur veaux et 
moutons : vent* calm* sur rorrs : nrix en h»t:-•-
sur toutes le* espèce», sauf pores sans chaugemeat. 

PARIS. 6. — auer**. - Uétur* (Marché a 1er-
mel. — Courant 938 : proche i •a*M 233. ï33.'/« 
août «3S : »ept. 8S7.50 : 8 d'oct. 8» . *M : nov 
92050. Tous parés. Tendance faible. Cote otficieue 
833. 

LE HAVRE, a — Ciaféa. — Ouverture. — Ten­
dance soutenu e: vent*» 1.750 sacs : luln 279.7% ; 
Juillet 274 ; août 273 ; septembre 2f<s.ri0 : octobr* 
Al ; novembre 930 ; décembre 847 ; Janvl, r 
férrlcr 21.25 ; mars 21060 : avril 23<i50 : mal m».:.i 

Olélur*. — Tendance soutenue : veilles I.TBO sac* 
Juin SSï.95 ; juillet 976.10 ; août -rr.î&o . septem­
bre 869.76 : octobre «68.16 ; novembre S.V2.25 : 'lé-
ce«pbre 248.76 : janvier 944.75 : février 244 ; mari 
940.35 ; avril «33.96 ; mal 231.25. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
S a u r r a * . — A u d r a l c a S* k 19 tr. l s k . : A t u l - l e -

c t i s t e a u , 14 a t e t r . la k. : F r e v e o t . t « f r . l e a. : 
a l e r v U l e . 17 A t e t r . 1* k. : v a l e n c i e n n e a 17 é 
19 fr. 1* k. : La Basse* u B 90 fr. 1» k. 

•lut». — Audrulcq. 13 A 13.96 les SB ; Auxl-l»-CI..'i 

/ELILLETON DL' 6 Jl'IN 1030. — N" 59 

C&piatron 
• • * 

Martine reccrinaissait le son de toute^ les 
tturloges »ies clocliers qui sonnaient les 
rieurea l'une aprea l'autre, lentement et sur 
des timbre» différents. 

Elle trouvait que *& n i u « « l { u t l e n l e * 
venir. 

U «oleil paraissait la naxfîuer au Den-
chant de rimroense azur où U semblait ar­
rête pour irriter son impatience do passer 
seulement rue de l'Orme, en jetant un re­
gard furtif a l'établissement dea Brévin. 

Car c'était là, définjlivement, le but de 
«on voyane : revoir la grande maiaon fleu­
rie savoir ce qu'étaient devenus les chera 
hôtes qni l'habitaient. Totit le reste, les 
projet*, de venpeance et de scandale parais­
saient secondaires et ne subsistaient plus, 
étaient mis en déroute par les conseils a*ai-
sants qu'elle recevait de toute» choses. 

File descendit vers la Suize, s assit dans 
nei*e Uewte, au bord dg .ta itv;i*rex «t .«t»i. — VQUIJ aJlg» lairiA 

sur le flot des corolles de marguerites ou 
de boutons d'or dont la prttirie était entail­
lée. 

Auprès d'elle, un sureau épanouissait les 
larges ombelles de ses fleurs odorantes, et 
un pinson perché sur une branche, chantait 
éperdument, pendant que sa compagne, 
sans doute, couvait consciencieusement 
dons le nid tout proche, dérobé au regard 
par un fourré. 

Des idée? étranges passaient dans la tête 
de Martine, celle par exemple, de cueillir 
des brassées de fleurs, d'en confectionner 
un grand nombre de petits bouquets qu'elle 
irait déposer, la nuit venue, sur le seuil de 
toutes les maisons où elle en avait porté 
jadis, en formulant devant chacune dellea 
un sincère vœu de bonheur. 

Une vieille laveuse de lessive, qui rame­
nait péniblement eur une brouette un gros 
tas de linge humide, la tira de sa rêverie, 
par des réflexions qu'elle faisait à haute 
voix : 

— Quel chien de métier t Si ce n'est pas 
malheureux de travailler comme je le fais 
a mon âfie, quand on a des enfants qui 
pourraient vous venir en aide et qui sont 
tous dans l'aisance. 

Martine regarda la bonne femme. 
Son visage lui •était inconnu. 
Elle lui adressa quelques paroles qui vou­

laient témoiirner d'un affectueux iatérêt, lui 
demanda 

— Aux premières maisons du faubourg... 
Les plus courtes distances sont encore lon­
gues pour mes vieilles jambes fatiguées. 

Martine s e leva, roula la brouette jusque 
vers le seuil de la vieille. 

Elle allait se retirer, mais celle qu'elle 
avait obligée entendait lui prouver sa re-
counaiagnnte : 

— Je ne vous connais pas, mais entrez, 
je vais préparer du pain "grillé et un verre 
de vit) chaud, vous les partagerez avec moi-

Martine s e souvint qu'elle n'avait pas 
mangé de la journée, elle accepta moins 
pour apaiser les tiraillements de son esto­
mac que pour avoir l'occasion de question­
ner la vieille lavandière. 

Elle s'assit sur un escabeau de bois, dans 
l'humble maison, cependant qu'a l'aide d'un 
soufflet poussif, la vieille femme s'efforçait 
de ranimer un feu moribond dans un four­
neau de fonte éclopé eé délabré. 

D'une voix qui tremblait un peu, Martine 
demanda : 

— Vous êtes d'ici ? 
— Oui, je suis née dans le quartier des 

Tanneries, je me suis mariée avec un fonc­
tionnaire, un facteur, qui m'emmena à l'au­
tre bout du département. 

J'ai eu quatre enfants qui ont tous de 
belles situations... 

A la mort de mon mari, je suis revenue 
Ici, et voila plus de dix-huit ans que je frotte 
du linge, a genoux dans, mon « «awoese. n. 

z:vt 

pour mourir, bientôt, aussi pauvre que 
j'aurai vécu. 

A la quesution de Martine, la pauvre 
vieille avait cru qu'an lui demandai» son 
histoire. 

Elle était tonte disposée 4 la raconter, 
comme ces peisonnes frustes qui n'ont rien 
lu, rien vu, qui ont tracé leur sillon, la tête 
baissée sous le joug, et pour qui lus seuls 
événements qui aient de l'importance et qui 
doivent émouvoir l'univers sont les pauvres 
petits faits qui, a leurs yeux, ont donné du 
relief & leur existence. 

Martine parut s'intéresser é ce récit, puis 
elle essaya d'aiguiller la conversation vers 
une autre direction : 

— Vous connaissez beaucoup de monde 
dans ta ville ? 

— Je connais tous les habitants, on me 
donne de l'ouvrage de tous côtes. 

Alors Martine demanda ce qu'étaient de­
venus tous les commerçants, tous les per­
sonnages dont les noms n'étaient pas sortis 
de sa mémoire. 

La vieille la renseignait, lui indiquait 
ceux qui s'étaient retirés après fortune 
faite, disait comment ils avaient marié leurs 
enfants, citait les deuils oui leur étaient 
survenus. 

Elle n'omettait aucun détail et parlait 
d'abondance, (ière de (sire preuve de mé­
moire et d'érudition. 

I — Et tea OiaafljrêTJU t djrnanua, Mar$ft&. 

ont-ils toujours la grande boulangerie au 
coin de ta rue du Bassigny ? 

— Il y a longtemps qu'ils ont été obliges 
de vendre leur, fonds de commerce, ils sont 

§lus malheureux, aujourd'hui, vos Cham-
reuil, que les pierres du chemin que tout 

le monde foule aux pieds. 
En s'efforcent de contenir les tremble 

ment de tout son être, Martine exclama sa 
surprise : 

— Pas possible ! 
— C'est comme je vous le dis : eux si 

fiers, s i durs au pauvre monde, ils sont à 
leur tour dans ta misère, complètement rui­
nés, désespérés. 

Ils sont, du reste, partis comme des va­
gabonds, pour aller cacher leur détresse on 
ne sait où... 

Ils n'ont pas été regrettés ici, je vous en 
réponds... 

J'ai travaillé pour eux ; eh bien ! je n'ai 
pas une fois rendu son ouvrage à cr-tte mi­
jaurée qu'était la boulangère sans m'atttrer 
des reproches . mon linge n'était pas a « e s 
blanc, ou bien je l'avais déchiré en le tor­
dant, ou bien encore j'avais usé trop de 
savon Je n'ai jamais su la contenter... 

Martine restait rêveuse, étourdis par ce 
coup intattendu. étonnée que ceux mji n'a­
vaient pas eu pitié d'elle fussent devenus 
dignes de pitié à leur tour. 

D'une voix blanche elle exhala 1 
— Et leur fils. Mcnsienr Bernard f 

,..«•• Nft rS^-BÉrles. M I 04 ce. -vilaja bfJBirej/ 

C'est lui qui est cause de tout ce qui est ai 
rivé à ses parents. 11 leur a mungéUa lank 
sur le dos, comme on dit. Un lui"connut 
celui-là, c'est un fléau. 

— U avait toi$ un riche mariage, poui-
tant? 

— D'accord, mais U était tellement pares­
seux et désordonné, s i orgueilleux et gour­
mand, qu'il a réussi a faire le rosincur du 
sa femme et celui de sa famille. 

U faisait, avec la fille Fradiu, un ménage 
d'enfer. 

Ils avaient ensemble des scènes terribles, 
dont les domestiques eux-mêmes avaient 
bonté. 

Elle était un peu folle, elle aussi, et extra 
vagante. 

Il a réussi & ta ruiner... 
Un jour, pour impressionner son gahui: 

leux de mari, elle a fnit semblant de se SI.I 
cider; elle s'est enfermée dans une chu in 
bre, elle a ouvert le robinet du gaz.-.. 

Elle avait fait avertir par une servanlt 
non mari de ce qu'elle allait faire, mais r 
ne s'en émut pas. 

Alors, de rage, elle brisa tout dans I» 
maison : i s vaisselle, les meubles, les ela 
ces 

Je vous dis qu'ils menaient une vie dt 
polichinelles... 

Une autre fois, Os eurent une «-èr>« PI 
mariage d'une amie de la fil1-• i 
gi.fJâ m Mésj£nçg_de. Joui les, i • *. ' 

Ic.pres.jc.dii
fr.-ini.aisO

